Réponses aux questions sur l’option d’informatique en MPSI
De manière générale, avez-vous une opinion favorable quant au projet de programme sélectionné ? Commentez.
L’option informatique existe depuis de nombreuses années dans les programmes de MPSI. Elle a ainsi été l’objet d’une expérimentation satisfaisante, qui s’est traduite par de nombreuses épreuves de concours. Aujourd’hui, le corpus de problèmes (annales) et les sources pédagogiques (livres, sites web) sont particulièrement fournis.

Cependant, le programme lui-même nécessitait d’être révisé : il était jugé trop théorique dans certains domaines comme la Théorie des langages, et d’autres, comme la Logique, n’étaient jamais évalués dans les épreuves de concours. C’est désormais chose faite, avec la suppression ou la simplification d’éléments du programme précédent, sa réorganisation et l’approfondissement de nouvelles notions (graphes).

En outre, un effort important a été fait pour illustrer les notions introduites avec des exemples souvent originaux, dans des domaines ne relevant pas nécessairement de l’Informatique.

Ce nouveau programme vous parait-il adapté au nouveau profil des lycéens ? Commentez.
Les thèmes présentés dans ce programme forment le socle de connaissances élémentaires de tout informaticien. Il couvre essentiellement des notions abordées en Licence dans les universités. Les élèves qui le suivront ne devraient donc pas avoir de difficulté particulière pour les acquérir.

D’autre part, si l’accent est plutôt mis sur la présentation de notions d’informatique théorique, un effort notable a été fait pour les illustrer avec nombreux exemples, facilitant leur assimilation. C’est particulièrement vrai pour ce qui concerne la Théorie des langages, domaine dans lequel plusieurs algorithmes (comme ceux de minimisation d’automates) ont été abandonnés au profit de notions qui permettent d’attaquer le problème de la recherche de motifs dans des textes, un cadre applicatif simple.

Ce faisant, de nouvelles notions font leur apparition dans le programme, notamment en algorithmique (avec la programmation dynamique) et la modélisation (avec la théorie des graphes). Ces dernières sont utiles bien au-delà de l’Informatique proprement dite puisqu’on les retrouve en biologie des séquences ou pour attaquer les problèmes de gestion des flux dans les transports, par exemple.

En somme, le « dépoussiérage » du programme de l’option répond aux difficultés qu’avaient les élèves ces dernières années, en adoptant une présentation de concepts théoriques en lien avec des exemples concrets.

Ce nouveau programme vous parait-il en cohérence avec les formations proposées en grandes écoles ou à l'université ? Commentez.
Le programme de l’option Informatique répond particulièrement aux attentes des écoles qui forment des informaticiens. Il est également intéressant pour tout ingénieur non informaticien, dans la mesure où les notions présentées sont plutôt théoriques, et peuvent être réutilisées dans des contextes applicatifs qui dépassent l’Informatique. Enfin ce programme est cohérent avec les programmes de Licence d’Informatique, dans les universités.
 Ce nouveau programme vous semble-t-il prendre en compte les évolutions et les enjeux du monde contemporain ? Commentez.
L'économie numérique est  un des rares secteurs qui continue de se développer, malgré la crise. La France est dans une situation particulière, dans ce domaine : elle continue de former des écoliers, des collégiens, des lycéens sans leurs donner la moindre compétence en Informatique et en Sciences du Numérique. Ainsi, les programmes de l’option informatique, comme ceux d’ISN, répondent à un besoin véritable : celui de rattraper un retard important dans ce domaine, ce qui se traduira, à terme, par une meilleure utilisation des systèmes informatiques dans les entreprises, des gains de compétitivité, une dynamisation de l’industrie du logiciel et des créations d’emplois dans de nouveaux secteurs.

 Commentaire général (suggestions, propositions)
L’option informatique existe depuis plusieurs années en MPSI. Sa mise en œuvre ne posera donc pas de problèmes pédagogiques particuliers, les professeurs ayant une expérience solide et reconnue en la matière. Il est toutefois dommage qu’une formation plus générale en Informatique et Sciences du Numérique ne soit pas dispensée dans le cadre de la formation initiale des professeurs. Au minimum, une option en ISN devrait être ouverte dans chaque concours d'agrégation.

